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RMS+ N° 2 mars - avril 2007

Sur le terrain, en Afghanistan, l'OTAN joue sa credibilite et son
avenir. Alors que les Operations au Kosovo ont ete menees avec
des forces nombreuses et un haut profil des Nations unies, les
conditions sont ici bien differentes. La Situation est particuliere
parce qu'elle implique des engagements nombreux et differents
selon les contrees.

Les conditions du succes ne sont, pour l'instant, pas reunies.
Pour ce faire, quatre defis doivent etre releves:

1. 10-15 % de troupes combattantes supplementaires sont
indispensables. Les restrictions nationales limitent
souvent en dessous des 50 % le nombre de soldats aptes ä

etre engages dans une mission donnee. De plus, elles sont
parfois de qualite inegale.

2. L'entrainement et l'appui ä l'armee afghane connait de
nombreuses deconvenues. La Situation est minee par le

manque de motivation et les desertions nombreuses. Le
renforcement de la police afghane connait egalement de

grandes difficultes.

3. L'Afghanistan compte 2400 km de frontiere avec le
Pakistan. Des zones de non droit sont utilisees en tant que
bases arrieres pour le recrutement, l'entrainement et la
preparation d'actions terroristes. Aucun succes ne peut etre
espere sans une Cooperation et une collaboration etroites
du gouvernement et des Services secrets pakistanais.

4. Enfin, une Strategie d'ensemble est indispensable, melant
les membres de la coalition, les forces armees et les

organisations civiles, mais egalement les organisations
internationales ou non gouvernementales. Davantage de

realisme est necessaire dans ce domaine.

Jamie Shea a presente, en peu de temps, les forces et les faiblesses,
les objectifs et les enjeux de l'OTAN. II a demontre que malgre
l'evolution du contexte strategique et du mandat, l'organisation
n'est pas obsolete. Au contraire, eile est plus active que jamais.
Si les Nations Unies assument actuellement trois fois plus de
täches que l'Alliance atlantique, l'OTAN est neanmoins appele,
ä l'avenir, ä assumer de plus en plus d'engagements complexes
et de grande envergure, aux marges de l'Europe mais egalement
oü les interets du monde occidental sont en jeu.

Red.

Parallele entre officier de renseignements et
historien

Col Herve de Weck1

"Y a-t-il deux disciplines intellectuelles plus proches
que le renseignement et l'histoire? Dans les deux

cas, il s'agit de parvenir ä une connaissance objective
des faits ä partir de sources fiables et soumises ä une
critique constante, en fonction d'une interrogation
raisonnee et systematique Dans les deux cas,
les faits et les renseignements qui les fönt connaitre
ne sont pas eux-memes significatifs s'ils ne sont pas
relies les uns aux autres, hierarchises, synthetises,
c'est-ä-dire "exploites". Cette exploitation elle-meme
conduisant ä de nouvelles interrogations et ä de
nouvelles recherches, dans un processus dialectique
sans fin mais qui doit permettre, non pas d'acceder
ä une verite qui n'est jamais totalement accessible
mais du moins de s'en rapprocher.. D'autre part, le

enseignement et l'histoire partagent le fait d'etre des

sciences inductives, passant de la connaissance de faits
particuliers ä des conclusions generales 2."

On peut observer une grande similitude des methodes
de travail de l'officier de renseignements et de

l'historien, dans les domaines de la recherche, de

l'analyse et de la synthese. L'un et l'autre se trouvent
confrontes ä une masse de faits bruts qu'ils ont pour
täche de verifier et de recouper. Ils doivent ensuite
evaluer les possibilites materielles et intellectuelles
d'acteurs, de groupes et de forces en presence, leurs
points forts et leurs faiblesses dans tous les domaines:
militaire, politique, economique, social et culturel.
II leur faut alors Interpreter ce que peuvent etre les

intentions des acteurs, en fonction de leurs interets
et de leur psychologie. Le logo du grand-duc qui voit
dans la nuit illustre cette ambition.

Reste alors le travail noble de la synthese, qui consiste
ä tirer la conclusion des faits observes, des capacites
reconnues et des intentions imaginees. Pour le 2e
Bureau, il presente en outre un aspect prospectif:
ä partir d'hypotheses differenciees sur les modes
d'action des protagonistes, il lui revient de proposer
son «Impression sur l'ennemi» et d'etablir une
«estimation de la menace», presente et future.

Ä ce Stade, la reflexion de rofficier de renseignement
se separe de celle de l'historien. Meme s'il a acquis
une certaine comprehension des motivations de

l'adversaire, ce dernier reste l'ennemi qu'il faut vaincre.
D'autre part, la Sympathie pour les amis peut entrainer
l'officier ä juger severement les responsables d'un
abandon, d'un recul ou d'une defaite. Sa reconversion
en historien lui imposera de depasser ce manicheisme,
et de faire un reel effort d'objectivite pour prendre en
compte, sans prejuge, les forces et les faiblesses des

acteurs de l'histoire3.

H.d.W.

1 Ancien redacteur en chef RMS
2 Soutou, Georges-Henri:«Introduction», L'exploitation
du renseigne-ment en Europe et aux Etats-Unis des annees

1930 aux annees i960. Actes du colloque international
tenu aux Ecoles militaires de Saint-Cyr-Coetquidan. Paris,

Economica, 2001, p. 11.

3 General Maurice Faivre: "Histoire et renseignement",
Histoire militaire & Strategie, avril 2000, p. 2.
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